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VARIÉTÉS
PIÉTÉ DU OÉKÉRAL GOURAUD

La fermeté de la foi catholique de ce brave défenseur de Reims 
a été bien décrite par Charles Baussan dans un article paru en 
septembre, dans “ Studies ”, Blessé dans une attaque aux 
Dardanelles, Gouraud fut transporté à bord du “ Tchad ”. 
Aussitôt installé, il donna l’ordre de lui monter un petit autel 
à bord ; il assistait à la messe et communiait. Plus tard, il fit 
sa première sortie pour aller recevoir la sainte Communion à 
l'Hôpital où il avait été transporté.

C’est un chevalier dans toute l’acception du mot. Il a la 
générosité, la loyauté, la sincérité, la foi profonde d’un vrai che­
valier. C’est un fervent catholique dans sa vie publique comme 
dans sa vie privée. Il avait emporté avec lui au Soudan l’Imi­
tation de Jésus-Christ. A l’hôpital Georges-Bizet, il avait cou­
tume de réciter l’Angelus et faisait tous les matins une méditation 
avec les religieuses. Il prenait un très grand plaisir à écouter leurs 
cantiques, et il les savait par cœur. Dans sa chambre de malade, 
il avait un autel en l’honneur de Jeanne d’Arc, que les grands 
personnages de l’État, le Président, le Premier-Ministre, et les 
autres ne pouvaient avoir manqué de remarquer à l’occasion de 
leurs visites.

Il est le même sur le front. Un aumônier écrit dans le “ Bul­
letin Paroissial de Brigueil : “A Clermont-en-Argonne, sur la 
demande de la Mère Supérieure de l’hôpital, je vins informer le 
général Gouraud que le jour suivant, dimanche, il y aurait une 
messe militaire à 10 heures du matin, à l’hôpital, et d’autres messes 
à des heures plus matinales. Le Général fut engagé avec son 
état-major. Il me remercia, et se tournant vers son secrétaire, lui 
dit : “ Faites paraître à l’ordre que demain matin, il y aura des 
masses de 6 à 10 heures, et une messe militaire à 10 heures.” Le 
jour suivant, il assista lui-même à la messe dite pour nos armées."

Le général Gouraud ne cache pas sa foi. A Paris, en l’église 
de Notre-Dame des Victoires, près de l’autel, du côté de l’Évan­
gile, bien visible pour le fidèle agenouillé, se trouve cet ex-voto en 
blanc :

“ A Notre-Dame des Victoires, en reconnaissance du 30 juin, 
1915.”

“ Général Gouraud.”

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant " la Semaine Religieuse ” lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.


